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Dossier : La fin de vie  
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Joyeux Noël  
à tous !

Maxime, Samir, William et Mehdi souhaitent un joyeux Noël aux lecteurs de Caméra ! Ce 
sont des habitués de Midi-Partage. Cette association pourrait être le sujet d’un beau conte 
de Noël : « Il était une fois, à midi, des personnes qui distribuaient des repas chauds dans une 
chapelle désaffectée pour nourrir les corps et les cœurs… » Depuis vingt-huit ans, un climat 
de confiance s’est développé et, au fil du temps, d’autres services sont nés : sanitaires, 
laverie, coiffeur, aide dans les dossiers sociaux, adresse postale, etc. Lisez cela en page 16.
Ce n’est pas dans l’énervement, l’excitation, dans l’foufelle, comme on dit dans le Nord, 
que la joie de Noël se manifestera, mais dans la bonté, la fraternité avec les personnes 
que nous rencontrons. Merci Justine pour ta simplicité (page 2), merci Théo pour ton 
témoignage (page 3), merci pour votre accueil Marie-Thérèse et Xavier (page 14) ; merci 
Pascale, Albert, Marc, Erkona et les artisans et commerçants de nos marchés, de nous 
faire profiter de la vie (page 15).

 PAR DAMIEN JOUGLET

Noël est une fête qui fait du bien
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Ma rencontre avec Justine
Lors d’une soirée, je rencontre Justine, 24 ans.  
Nous engageons la conversation…

Un peu timide au départ, Justine me parle de son travail aux 
Ateliers du Hainaut, avenue des Sports à Anzin, car Justine 

a un léger handicap. C’est un travail qui est en lien avec la vinai-
grerie Covinor à Raismes, rue Marcel Sembat. Elle m’apprend 
qu’on embouteille à Raismes – et depuis très longtemps ! –, du 

vinaigre blanc et du vinaigre au citron. Ce 
que j’ignorais totalement, comme beau-
coup d’entre vous, je suppose…
– « Et toi, là-dedans ? Quelle est ta mis-
sion ?
– Le vinaigre arrive dans des cuves aux 
Ateliers du Hainaut et, avec deux autres 
jeunes, je m’occupe du remplissage dans 
des bouteilles. Deux autres s’affairent 
à mettre les bouchons, pendant que 
quatre autres personnes sont affectées 
à coller les étiquettes.
– Ce sont tous des jeunes comme toi ?
– On est plus ou moins jeune mais toutes 
les personnes qui travaillent au sein des 
ateliers sont majeures. On travaille du 
lundi au vendredi et on termine le soir 

à 17 heures. Nous sommes tous salariés en contrat à durée 
indéterminée.
– Où habites-tu ?
– À Condé-sur-Escaut. Je prends les transports en commun 
pour me rendre au travail. J’en ai pour quarante-cinq minutes, 
puisque je prends le tram de 6 h 49 à Condé jusque Valen-
ciennes, puis un autre tram qui m’amène à Anzin à 7 h 30. En 
ce moment, je prépare mon code pour passer mon permis 
de conduire prochainement, et une fois le permis en poche, 
pourquoi pas avoir enfin ma voiture ? »
Je suis heureuse, pour Noël, d’offrir ce cadeau à Justine : la 
parution de cet article évoquant sa vie et son travail dans le 
journal Caméra. Et je crois que je vais m’offrir une bouteille de 
son vinaigre au citron !

COLETTE ANDRÉ

Paroisse Notre-Dame du St-Cordon
 › ACCUEIL
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Permanences : tous les jours de 9h à 12h.
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Caméra
Édition du doyenné de Valenciennes

CE JOURNAL EST D’ABORD LE VÔTRE !
 > Vous aimez ce journal Caméra, vous souhaitez nous faire part  

d’une information ? Écrivez-nous : 
Journal Caméra, Maison paroissiale,  
5 rue des Moulineaux, 59300 Valenciennes.

Justine

LES MESSES DE NOËL
 > 4e dimanche de l’avent
 › Samedi 23 décembre

-  Confessions de Noël  
de 10h à 12h à Saint-Géry

- 16 h 30 Mérici
- 18 h 30 Saint-Martin
- 18 h 30 Saint-Géry

 › Dimanche 24 décembre :
- 8 h 30 Carmel
- 10 h 30 Saint-Géry
- 10 h 30 Faubourg de Paris

 > Veillées de Noël
-  Dans l’après-midi  

à la Chataigneraie
-  16 h 30 Mérici
-  17h Saint-Géry  

(messe des enfants)
-  18 h 30 Sacré-Cœur

-  19h Saint-Géry (Saint-Michel)
-  19h Saint-Martin
-  19h Faubourg de Paris
-  21h Carmel
-  Minuit Saint-Géry

 >  Lundi 25 décembre, saint jour de Noël
-  8 h 30 Carmel
-  10h Saint-Jean-Baptiste
-  10h Sainte-Jeanne-Jugan

-  10 h 30 Saint-Géry
-  10 h 30 Faubourg de Paris
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Théo a reçu trois sacrements à la maison 
d’arrêt de Valenciennes
Dimanche 8 octobre, à la maison d’arrêt de Valenciennes, le diocèse a vécu une grande joie :  
Théo, 31 ans, a été baptisé et a communié pour la première fois. Il a reçu ces sacrements de Mgr Dollmann, 
notre archevêque, qui l’a également confirmé ainsi que Rudy, son parrain, et Noël, un autre détenu.

T héo, nouvel enfant de Dieu, avait, 
dans sa lettre adressée à l’arche-

vêque, écrit notamment ces quelques 
phrases : « Je souhaite maintenant faire 
table rase du passé et me mettre sur 
le droit chemin. Je pense que Dieu m’a 
envoyé ici afin de m’en rendre compte… 
J’ai décidé par la présente de demander 
officiellement le baptême afin d’effa-
cer mon ancien moi et de renaître dans 
l’amour du Christ. »
Ce fut pour tous un moment fort de la 
vie de l’aumônerie, et notre archevêque 
et Dominique Maerten, diacre et aumô-
nier, avaient veillé à la beauté liturgique 
de la célébration. Autour de la table, les 
autres détenus de l’aumônerie étaient 
tous présents, avec l’équipe accom-
pagnatrice, pour vivre ce moment si 
important pour leurs trois compagnons.
Dans cet endroit dépouillé, une simple 
salle donnant sur la cour et ses hauts 
murs, nous étions l’Église, en commu-
nion avec la paroisse Saint-Vincent-de-
Paul en Valenciennois.
Ce beau dimanche s’est terminé dans 

la joie du partage : bravos, accolades, 
cadeaux (icônes, chapelets, images, 
marque-page, bénis au cours de la cé-
lébration) et dégustation de chocolats.
Joie supplémentaire : trois autres déte-
nus ont demandé à communier pour la 
première fois ; ils recevront ce sacre-

ment au cours de la messe célébrée à 
la maison d’arrêt pour Noël, le 23 dé-
cembre, par le père Hervé Desprez.

COLETTE ANDRÉ,
DE L’ÉQUIPE D’AUMÔNERIE DE LA MAISON 
D’ARRÊT DE VALENCIENNES

Prière
Seigneur, seuls nous ne sommes pas capables de bien te prier ; nous avons besoin de Toi. Noël approche, 
nous allons fêter ta venue parmi nous. En cette belle fête de famille, nous pouvons devenir nous-mêmes  
ta crèche, notre cœur te recevant et accueillant comme dans la mangeoire.  
Nous croyons que Tu es toujours à nos côtés, où que nous soyons. Alors Seigneur, nous Te faisons confiance. 
Aide-nous lorsque nous devons décider, agir et venir en aide aux autres. 
Merci Seigneur.

M. -G .G .

De gauche à droite : Colette André, 
Mgr Vincent Dollmann, Claudine Lanoe, 

Dominique Maerten.
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Zoom sur la Fondation des Chartriers
En 1650, dans son « Histoire ecclésiastique de la ville et du comté de Valenciennes », Simon le Boucq nous 
parle des rentes dues en 1381 aux pauvres chartriers et chartrières… C’est dire si cette fondation est ancienne !

S ituée à proximité des fortifications 
et de la citadelle, longée par l’Escaut 

qui entrait en ville à cet endroit, la Fon-
dation des Chartriers a subi de nom-
breuses inondations qui ont nécessité 
plusieurs reconstructions.
Les bâtiments actuels datent du milieu 
du xixe siècle. Le joli parc central était 
appelé autrefois « jardin du Roy ». Une 
plaque sur la façade rappelle que le 
peintre Jean-Baptiste Pater (1695-1736) 
y avait installé son atelier en 1717.
Au milieu du xxe siècle, l’établissement 
abritait soixante personnes âgées, ma-
riées ou non et remplissant certaines 
conditions de domicile à Valenciennes. 
En échange d’une dot, les pensionnaires 
avaient droit à un logement particulier, 
à la nourriture, au chauffage, au blan-
chissage… Un médecin était attaché à 
la Fondation, et les résidents pouvaient 
sortir comme ils le voulaient. C’était une 
œuvre de philanthropie, mais en raison 
de l’insuffisance des ressources de la 
Fondation, les résidents sont partis les 
uns après les autres… En 2015, ils étaient 
encore une trentaine mais depuis 2017, 
le bâtiment est vide…
Un récent projet nous annonce que le 
centre hospitalier va y créer un pôle de 
santé et de prévention. On y trouvera 
des médecins de ville et des profession-
nels de l’hôpital. Cette nouvelle struc-
ture se nommera « Les Chartriers » et 
le bâtiment historique principal devrait 
garder son aspect actuel.

ALAIN CYBERTOWICZ,
PRÉSIDENT DU COMITÉ DE SAUVEGARDE 
DU PATRIMOINE VALENCIENNOIS
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L’église Saint-Michel reste fermée
L’église de style néoflamand, édifiée à l’intersection des avenues de Liège et Saint-Roch, construite de 1906 
à 1937, fait partie du paysage valenciennois. La structure unique de son clocher, haut de soixante-quatre 
mètres, qui rappelle la tulipe des anciens états espagnols ou les églises de Russie,  est remarquable de loin.

Q ue d’événements y ont été célé-
brés au gré du temps ; que de 

familles ont des souvenirs (joyeux ou 
douloureux) liés à cette église dédiée 
à saint Michel ! Chaque année, la mé-
moire de la Libération de Valenciennes, 
à la fin de la Seconde Guerre mondiale, 
et de ses victimes en faisait partie. Elle 

fut épargnée par le bombardement du 
11 mai 1940 qui fit douze morts avenue 
de Liège. Mais, hélas, depuis presque 
deux ans, on ne peut plus en franchir 
les grilles, closes. Seules les cloches 
égrènent le temps…
La cause ? Durant les travaux de réno-
vation du clocher, en 2021, de graves 

défaillances sont apparues dans toute 
l’église : corrosion, fléchissement de 
voûtes, surtout une fragilité impor-
tante au niveau de la charpente de la 
nef. Les dégâts ont été confirmés par 
un diagnostic numérique réalisé par 
un cabinet d’architecture. Le bâtiment 
montre des signes de fatigue, et il a 
fallu se résoudre à fermer les lieux en 
avril 2022 pour des raisons de sécurité.
L’église, construite après la loi de 1905 
régissant la séparation des Églises et 
de l’État, est entièrement à la charge 
financière du diocèse de Cambrai qui 
ne reçoit aucune subvention.

Une communauté en exil
Parler de calvaire serait exagéré, de 
chemin de croix un jeu de mots facile… 
pourtant, on n’en est pas loin pour notre 
communauté désemparée. Pendant ce 
temps, les paroissiens sont accueillis 
à l’Ehpad « La Maison des Roses » ; la 
messe dominicale a lieu à 10 heures dans 
la chapelle Sainte-Jeanne-Jugan, nom 
choisi par la communauté paroissiale en 
mémoire des Petites Sœurs des Pauvres 
qui ont œuvré dans cette maison. Une 
permanence d’accueil continue à se tenir 
au presbytère Saint-Michel, 47 avenue 
de Liège, le mercredi après-midi (Tél. 
03 27 46 33 98) pour toutes demandes : 
messes, baptêmes, mariages, caté-
chisme, rencontres… Quelques parois-
siens, appelés acteurs et coordinateurs 
du clocher, sont à l’écoute des habitants 
du quartier, dans une fraternité renouve-
lée, à l’ombre de Saint-Michel.
DAMIEN JOUGLET
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Favorisez 
nos annonceurs

FEUILLETEZ 
DÈS MAINTENANT 
VOTRE JOURNAL 
PAROISSIAL EN LIGNE

www.journaux-paroissiaux.com

Visitez

Conception et Réalisations par Notre équipe de professionnels
Concession JACUZZI® pour la région des Hauts de France et Ardennes

40, rue du Quesnoy - VALENCIENNES
 03 27 46 11 88 

www.sanishop-jacuzzi.fr

Depuis 1972 SPECIALISTE DE VOS ESPACES
Salle de bains, salle de douche, chambre parentale...



Aubade des musiciens sur le parvis de la basilique lors d’un 
pèlerinage des gitans et des gens du voyage, Lourdes (août 2012).
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L’ACTUALITÉ DU DIOCÈSE

Pouvez-vous nous parler de ce peuple ?

Père Jean-Marie Moura. C’est un beau peuple, enraciné for-
tement dans la foi chrétienne. La grande majorité aujourd’hui 
s’est tournée vers le mouvement évangélique : cette église 
protestante répondant davantage à des aspirations charis-

matiques avec des pasteurs issus du milieu, parlant 
leurs langues, connaissant les coutumes ; elle est peu 
œcuménique, rebaptisant les adultes. 
La minorité restant catholique est attachée à la dévo-
tion des saints, au désir de vivre sa foi sous le regard 
de la Vierge Marie, Notre-Dame des Gitans. Quelques 
catholiques viennent se nourrir de l’eucharistie et ils 
ont de belles leçons de catéchisme à donner à la 

plupart de nos paroissiens du dimanche dans la manière de la 
vivre ! Ils ont aussi un grand respect du prêtre qu’ils appellent 
Ratchail (l’homme de Dieu), et une juste conception de son 
identité et sa fonction. Leur prière est naturelle et leur relation 
au Créateur vient d’abord du cœur et non de l’intellect.
Néanmoins, nous voyons depuis peu une jeune génération 
se former par la théologie, la philosophie, pour répondre 
aux arguments parfois percutants et influents de leurs frères 
évangéliques. D’ailleurs, dans l’Est de la France, plusieurs ont 
reçu, comme Robert Touret pour notre diocèse, le lectorat et 
l’acolytat, envoyés dans ce peuple comme messagers de la 
Bonne Nouvelle.

L’AGENDA DU DIOCÈSE

› DU 28 AVRIL AU 5 MAI 2024

Taizé, pour les jeunes
Une semaine de rencontres, de prière et de partage. 
Se rendre à Taizé, c’est renoncer à nos habitudes 
et à notre confort, pour se mettre en quête de l’autre, 
de soi-même, mais avant tout, du Tout Autre ! 
Pour tous renseignements : 
jeunes@cathocambrai.com ou Tél. 03 27 38 12 97

› DU VENDREDI 17 AU LUNDI 20 MAI 2024

Pélé Cyclo, pour les 13-17 ans
Temps de rencontre en équipe, de découverte, 
de jeux, de prière. 

De quoi vivent-ils ?

De leur travail ! Ce sont d’habiles commerçants, et la plupart 
aujourd’hui ont leur petite entreprise de jardinage, de réno-
vation de maison et de toitures, beaucoup font les marchés… 
Malheureusement, « chiner » ne rapporte plus grand-chose 
en porte à porte. Je dois dire que je suis souvent devant des 
situations familiales qui forcent mon admiration, avec parfois 
une vie au jour le jour mais dans la solidarité du clan, avec 
l’amour des enfants, rois et reines de la cellule familiale ! 
De même, l’ancien, le « vieux », est profondément respecté 
et a toute sa place dans la famille jusqu’au bout de sa vie. La 
jeune génération gardera-t-elle précieusement les traditions 
de ce peuple ? Il semble qu’il n’y ait pas de crainte du côté 
des plus âgés : la « génétique » est là, bien enracinée dans la 
mémoire de tous.

Que retenez-vous de ce ministère ?

J’ai toujours pensé que les gens du voyage nous renvoient à 
ce que nous sommes finalement : des voyageurs, des pèlerins. 
Même si la plupart sont sédentarisés (gardant néanmoins 
leur caravane à côté de la maison), leur manière de vivre et 
de penser devraient nous faire comprendre que nous sommes 
conçus, sur terre, pour aller de lieu en lieu et, un jour, entrer 
dans la véritable patrie, le Ciel.
PROPOS RECUEILLIS PAR LE PÈRE HENRI BRACQ

Le père Moura et Robert Touret cherchent des personnes qui pourraient les 
aider ponctuellement dans cette mission (visites, accompagnement pour les 
baptêmes, mariages, funérailles, temps de prière, pèlerinages…). Soyez les 
bienvenus, vous serez touchés par cette pastorale ordinaire et… extraordinaire !

Les gens du voyage nous renvoient 
à ce que nous sommes : des voyageurs !
Certains quittent leur pays, comme Marie et Joseph pour protéger leur enfant Jésus 
il y a deux mille ans. D’autres font du voyage un art de vivre. Le père Jean-Marie Moura, 
peut-être parce qu’il a vécu plusieurs années en caravane, a été missionné par notre évêque 
pour devenir prêtre aumônier des gens du voyage. Nous l’avons interrogé.
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Devant la crèche de Noël

Il n’y a pas d’âge pour être 
un bon théologien !
À bientôt 8 ans, Lucas va à la messe depuis plusieurs 
dimanches avec sa grand-mère. Il regarde, écoute. 
Il est intéressé par ce Jésus dont il est souvent question. 
À la suite de la proclamation d’une parabole, il entend 
les chrétiens répondre : « Acclamons la parole de Dieu ! » 
Une question lui brûle les lèvres au point que sa grand-
mère fait signe au prêtre à la fin de la messe…
—  Jésus, est-ce que c’est vraiment Dieu ?,

demande Lucas au prêtre.
—  Bravo Lucas, Jésus c’est vraiment Dieu. 

Il est également vraiment homme.
— Et Dieu, il a toujours existé ?
— Oui, Lucas, Dieu n’a ni début ni fin.
—  Alors, pourquoi on fête la naissance de Jésus, 

le 25 décembre ?
Émerveillé par la pertinence de cette réflexion, 
le célébrant propose à Lucas d’entrer au catéchisme 
pour continuer à mieux connaître Jésus. 
Instantanément, le visage de Lucas s’illumine.

Père Henri Bracq

LES TWEETS DU PAPE FRANÇOIS

« Comme les Mages, nous aussi 
marchons, attentifs, infatigables 
et courageux, pour trouver 
le Dieu invisible qui est né 
pour nous »

6 janvier 2017 M
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L’âne
« Avec mes grandes oreilles, je 
n’ai pas bonne réputation chez 
les hommes. Mais savez-vous 
que j’ai souvent accompagné cet 
enfant ? Au soir de sa vie, lors 
de son entrée triomphale à 
Jérusalem, qui le portait sur 
son dos ? Alors, s’il vous 
plaît, un peu de respect. 
C’est promis, je resterai 
humble, comme lui. »

Le bœuf
« C’est grâce à un prophète 

que je suis là ! Isaïe 
reprochait au peuple 

d’Israël de ne pas connaître 
son Dieu et il avait écrit : 

“Le bœuf connaît son 
propriétaire et l’âne la 

crèche de son maître.” »

Le mouton 
« Vous auriez vu la joie 

des bergers quand ils ont appris 
la nouvelle de cette naissance ! 

Et formidable, ils nous emmènent 
avec eux. Et dire qu’un jour, 

cet enfant sera appelé 
l’Agneau de Dieu ! »

La paille
« Ne croyez pas que 
c’est en raison du manque 
d’argent des parents que 
l’enfant est sur la paille ! Non, 
ici, dans cette région, on aime 
accueillir. Mais, avec le recensement 
en cours, il n’y a plus de place dans les 
auberges. Alors, il ne fallait pas que l’enfant 
prenne froid. La paille dans les étables 
ou les grottes, ça réchauffe, non ? »

Lucas (à gauche), avec son écharpe jaune, le jour de la rentrée du catéchisme.
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Aubade des musiciens sur le parvis de la basilique lors d’un 
pèlerinage des gitans et des gens du voyage, Lourdes (août 2012).
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L’ACTUALITÉ DU DIOCÈSE

Pouvez-vous nous parler de ce peuple ?

Père Jean-Marie Moura. C’est un beau peuple, enraciné for-
tement dans la foi chrétienne. La grande majorité aujourd’hui 
s’est tournée vers le mouvement évangélique : cette église 
protestante répondant davantage à des aspirations charis-

matiques avec des pasteurs issus du milieu, parlant 
leurs langues, connaissant les coutumes ; elle est peu 
œcuménique, rebaptisant les adultes. 
La minorité restant catholique est attachée à la dévo-
tion des saints, au désir de vivre sa foi sous le regard 
de la Vierge Marie, Notre-Dame des Gitans. Quelques 
catholiques viennent se nourrir de l’eucharistie et ils 
ont de belles leçons de catéchisme à donner à la 

plupart de nos paroissiens du dimanche dans la manière de la 
vivre ! Ils ont aussi un grand respect du prêtre qu’ils appellent 
Ratchail (l’homme de Dieu), et une juste conception de son 
identité et sa fonction. Leur prière est naturelle et leur relation 
au Créateur vient d’abord du cœur et non de l’intellect.
Néanmoins, nous voyons depuis peu une jeune génération 
se former par la théologie, la philosophie, pour répondre 
aux arguments parfois percutants et influents de leurs frères 
évangéliques. D’ailleurs, dans l’Est de la France, plusieurs ont 
reçu, comme Robert Touret pour notre diocèse, le lectorat et 
l’acolytat, envoyés dans ce peuple comme messagers de la 
Bonne Nouvelle.

L’AGENDA DU DIOCÈSE

› DU 28 AVRIL AU 5 MAI 2024

Taizé, pour les jeunes
Une semaine de rencontres, de prière et de partage. 
Se rendre à Taizé, c’est renoncer à nos habitudes 
et à notre confort, pour se mettre en quête de l’autre, 
de soi-même, mais avant tout, du Tout Autre ! 
Pour tous renseignements : 
jeunes@cathocambrai.com ou Tél. 03 27 38 12 97

› DU VENDREDI 17 AU LUNDI 20 MAI 2024

Pélé Cyclo, pour les 13-17 ans
Temps de rencontre en équipe, de découverte, 
de jeux, de prière. 

De quoi vivent-ils ?

De leur travail ! Ce sont d’habiles commerçants, et la plupart 
aujourd’hui ont leur petite entreprise de jardinage, de réno-
vation de maison et de toitures, beaucoup font les marchés… 
Malheureusement, « chiner » ne rapporte plus grand-chose 
en porte à porte. Je dois dire que je suis souvent devant des 
situations familiales qui forcent mon admiration, avec parfois 
une vie au jour le jour mais dans la solidarité du clan, avec 
l’amour des enfants, rois et reines de la cellule familiale ! 
De même, l’ancien, le « vieux », est profondément respecté 
et a toute sa place dans la famille jusqu’au bout de sa vie. La 
jeune génération gardera-t-elle précieusement les traditions 
de ce peuple ? Il semble qu’il n’y ait pas de crainte du côté 
des plus âgés : la « génétique » est là, bien enracinée dans la 
mémoire de tous.

Que retenez-vous de ce ministère ?

J’ai toujours pensé que les gens du voyage nous renvoient à 
ce que nous sommes finalement : des voyageurs, des pèlerins. 
Même si la plupart sont sédentarisés (gardant néanmoins 
leur caravane à côté de la maison), leur manière de vivre et 
de penser devraient nous faire comprendre que nous sommes 
conçus, sur terre, pour aller de lieu en lieu et, un jour, entrer 
dans la véritable patrie, le Ciel.
PROPOS RECUEILLIS PAR LE PÈRE HENRI BRACQ

Le père Moura et Robert Touret cherchent des personnes qui pourraient les 
aider ponctuellement dans cette mission (visites, accompagnement pour les 
baptêmes, mariages, funérailles, temps de prière, pèlerinages…). Soyez les 
bienvenus, vous serez touchés par cette pastorale ordinaire et… extraordinaire !

Les gens du voyage nous renvoient 
à ce que nous sommes : des voyageurs !
Certains quittent leur pays, comme Marie et Joseph pour protéger leur enfant Jésus 
il y a deux mille ans. D’autres font du voyage un art de vivre. Le père Jean-Marie Moura, 
peut-être parce qu’il a vécu plusieurs années en caravane, a été missionné par notre évêque 
pour devenir prêtre aumônier des gens du voyage. Nous l’avons interrogé.
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GRAND ANGLE

NOUS PERDRIONS 
UNE OCCASION DE FAIRE 
LA FÊTE, DE PARTAGER 

UN BON REPAS 
FAMILIAL, OU
ENTRE AMIS…

IL N’Y AURAIT PLUS 
DE CADEAUX 
À S’OFFRIR, 

DE SAPIN À DÉCORER, 
DE CRÈCHE 
À MONTER...

IL N’Y AURAIT PLUS 
DE CHRÉTIENS, 

DE CHRISTIANISME. 
PROBABLEMENT Y AURAIT-IL 

ENCORE DES FEMMES ET DES HOMMES 
QUI S’INSPIRERAIENT DE LA SAGESSE 

DE CE JÉSUS DE NAZARETH. 
CE SERAIT DÉJÀ TRÈS BEAU. 
CERTAINS POURRAIENT VOIR 

EN JÉSUS UN GRAND 
PROPHÈTE…

Et si Noël n’existait pas… ?

AU CENTRE DE NOS 
VILLAGES, IL N’Y AURAIT 

PLUS D’ÉGLISE, CET ÉDIFICE 
QUI FAIT ENCORE SIGNE 

À TANT DE MONDE. 
IL N’Y AURAIT PLUS DE 

CLOCHER QU’ON VOIT DE 
LOIN, PUISQU’IL N’Y AURAIT 

PLUS DE CHRÉTIENS.

NOUS NE SERIONS PAS 
EN 2023 ! IL FAUDRAIT 

PROBABLEMENT CHANGER 
DE CALENDRIER. 

IL N’Y AURAIT PAS D’AVANT, 
NI D’APRÈS JÉSUS-CHRIST, 
PUISQUE SA NAISSANCE 
SERAIT INSIGNIFIANTE !
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Dieu a marché 
parmi nous !
James Irwin, l’Américain qui fut le huitième 
homme à marcher sur la Lune (c’était au cours de 
la mission Apollo 15, en juillet 1971), a déclaré : 
« Le plus important n’est pas qu’un homme ait 
marché sur la Lune, mais que Dieu ait marché 
sur la Terre dans le corps de Jésus Christ. »

C ’est, en effet, l’étonnement, l’admiration, la mer-
veille, pour les chrétiens : Dieu qui, à travers l’his-

toire, a pris le temps de se laisser découvrir comme 
quelqu’un qui aime, vient à la rencontre des femmes et 
des hommes !
Croire en cette rencontre change 
tout ! Jésus, par ses paroles et gestes, 
nous fait entrer dans le mystère de 
Dieu. De la crèche au crucifiement, 
Dieu, en Jésus, nous livre une décou-
verte inouïe : celle de notre avenir ! En 
lui faisant confiance, une nouvelle à 
peine espérée nous enveloppe : nous 
avons une date de naissance, mais 
pas de date de fin !

Le 25 décembre, 
date du solstice d’hiver
Voilà pourquoi, sans la connaître 
exactement, les chrétiens ont choisi 
le 25 décembre pour marquer la venue en ce monde de 
Celui qui est de toujours, qui n’a ni début, ni fin. Les 
nuits sont les plus longues, au point de se demander si 
le noir ne va pas tout envahir… à l’image de l’actualité 
bien sombre de ce temps. Et voici qu’à partir du solstice 
d’hiver, les jours vont regagner du terrain. La lumière va 
repousser les ténèbres.
Fêter la naissance de Jésus le 25 décembre, c’est croire 
que les ténèbres seront déchirées, que nous sommes 
faits pour la lumière !

« Le plus important n’est pas 
qu’un homme ait marché 
sur la Lune, mais que Dieu 
ait marché sur la Terre dans 
le corps de Jésus Christ »

(James Irwin, astronaute, 1971)

Et si Noël n’existait pas… ?

UNE BELLE PROFESSION DE FOI
Les chrétiens aiment réaffirmer, spécialement le 
dimanche, qu’ils croient en un Dieu unique, manifesté 
en Jésus Christ, vrai Dieu et vrai homme. Le texte 
ci-dessous, appelé Symbole des Apôtres, résume 
fidèlement la foi des Apôtres. 

Je crois en Dieu, 
le Père tout-puissant, 
créateur du ciel et de la terre ; 
et en Jésus Christ, 
son Fils unique, notre Seigneur, 
qui a été conçu du Saint-Esprit, 
est né de la Vierge Marie, 
a souffert sous Ponce Pilate, 
a été crucifié, 
est mort et a été enseveli, 
est descendu aux enfers, 
le troisième jour est ressuscité des morts, 
est monté aux cieux, 
est assis à la droite de Dieu le Père tout-puissant, 
d’où il viendra juger les vivants et les morts. 
Je crois en l’Esprit saint, 
à la sainte Église catholique, 
à la communion des saints, 
à la rémission des péchés, 
à la résurrection de la chair, 
à la vie éternelle. 
Amen.
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EN EHPAD

« Les voir sourire met  
du baume au cœur »
Monique a longtemps travaillé à l’Ehpad du Château, à Écaillon. Cette 
ancienne aide-soignante, aujourd’hui jeune retraitée, nous raconte...

Caméra. Quelle a été votre mission 

dans cet établissement ?

Monique. Ma principale mission, 
comme celle de mes collègues, était 
d’assurer le bien-être de nos résidents. 
Mon travail consistait avant tout en un 
service « posté », matin ou après-midi. 
Nous avions sept ou huit personnes en 
soins, et chacune d’entre nous était 
référente de trois résidents.
Le matin, nous aidions nos pension-
naires à la toilette, apportions leur petit 
déjeuner. En aucun cas, nous n’avions 
à nous occuper des traitements médi-
caux, pris en charge par l’infirmière de 
l’établissement, elle-même chapeautée 
par une cadre de santé et un médecin 
coordinateur. Mais nous étions atten-
tives à signaler tout manquement à la 
prise de médicaments et à informer sur 
l’état général des résidents.
Le midi, le repas était pris en commun, 
et nous étions présentes pour aider 
certaines personnes à manger. L’après- 
midi, les résidents pouvaient recevoir 
leurs proches ou participer à des anima-
tions au sein de l’établissement : Scrab-
ble®, jeux de cartes, travaux manuels... 
Des intervenants extérieurs offraient des 
spectacles chantant ou clownesques, qui 
égayaient la journée des résidents, et la 
nôtre par la même occasion ! Les voir 
sourire met du baume au cœur.

Quelles étaient les principales 

difficultés rencontrées ?

L’arrivée de nouveaux résidents a 
toujours été difficile à admettre pour 
moi. Ces personnes comptent avant 
tout sur leurs proches, elles veulent 
rester le plus longtemps près d’eux, à 
domicile, avec l’aide de ces derniers ou 
d’auxiliaires de vie. Mais quand vient le 
moment d’un certain déclin, il s’avère 
nécessaire de leur faire intégrer des 
structures adaptées... 
Dans les Ehpad, les personnes ont ac-
cès, outre les visites des familles, à un 
service téléphonique quotidien. Nous 
devions souvent les aider à répondre 
au combiné : les personnes n’entendent 
pas la sonnerie, ou le combiné est mo-
mentanément hors de leur portée.
Plus dure a été la période du Covid : il 
a fallu rester à l’isolement pendant de 
longs mois pour éviter toute propaga-
tion du virus. Nous avions institué un 
système de vidéo-conférence avec les 
familles.
Mais ce que je retiens le plus de mon pas-
sage dans cette structure, c’est l’attache-
ment qui se tissait peu à peu entre les 
personnes accueillies et nous : cela nous 
permettait de les consoler et de les ré-
conforter de l’absence de leurs proches.
PROPOS RECUEILLIS  

PAR PHILIPPE HELLEMANS

La fin de vie est encore la vie !
« Juger que la vie vaut ou ne vaut pas la peine d’être vécue, c’est répondre à la question 
fondamentale de la philosophie », affirmait Albert Camus dans « Le Mythe de Sisyphe ».  
Pour la majorité des religions du monde, la réponse est claire : oui, la vie mérite d’être 
vécue, quoi qu’il advienne : Dieu nous l’a donnée et il ne nous appartient pas de  
la prendre ! En France, la réforme de la loi sur la fin de vie a été reportée en janvier  
ou février 2024, et le doute persiste sur son contenu, aussi bien que sur le calendrier.

OÙ IRAI-JE QUAND  
JE SERAI VIEUX ?
Autrefois, les familles étaient 

nombreuses, les maisons plus grandes, 

et l’on gardait souvent les anciens  

en famille jusqu’à leur mort. C’est 

rarement le cas désormais, les liens 

familiaux se relâchent, reconnaissons-le.

Et quand les forces s’épuisent, quand la 

fin de vie s’annonce, se pose la question 

de notre départ. Quand et comment ?

Nous connaissons l’hospitalisation à 

domicile (HAD), les familles d’accueil, les 

foyers-logement, les maisons de retraite, 

les béguinages, les Ehpad. Avant un 

départ pour notre dernière demeure  

et pour l’au-delà – immense question.

Notre pape François, 87 ans, disait  

le 23 juillet dernier lors de la Journée des 

grands-parents et des personnes âgées : 

« Veillons à ce que nos villes surpeuplées 

ne deviennent pas des concentrations de 

solitude. Que la politique, appelée à 

pourvoir aux besoins des plus fragiles, 

n’oublie pas les personnes âgées, 

laissant le marché les reléguer au rang 

de déchets improductifs. Écoutons-nous 

les uns les autres, dialoguons, 

soutenons-nous réciproquement. 

N’oublions pas les grands-parents et les 

personnes âgées : par une caresse de 

leur part nous avons été relevés à 

maintes reprises, nous avons repris la 

route, nous nous sommes sentis aimés, 

nous avons été guéris intérieurement.  

Ils se sont sacrifiés pour nous et nous  

ne pouvons pas les retirer de l’agenda  

de nos priorités. Grandissons ensemble, 

avançons ensemble. Que le Seigneur 

bénisse notre voyage. »

Abbé Jean-Marie Telle
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Les formations de la Pastorale  
de la Santé 
Pour mieux accompagner une personne fragilisée dans 
sa santé, la Pastorale de la Santé du diocèse propose 
deux sessions de formation à l’écoute.
La première session initie à l’écoute de l’autre. Elle se 
tiendra : les samedi 20 et dimanche 21 janvier 2024 à 
Raismes1 et les lundi 5 et mardi 6 février 2024, à Douai2.
La deuxième session initie à l’écoute de soi,  
de ses émotions, dans la rencontre de l’autre.
En parallèle, deux formations complémentaires  
d’une journée sont proposées : « Compagnon de la 
souffrance spirituelle, pour clarifier ce que recouvre  
la dimension spirituelle dans le prendre soin » et 
« Compagnon de la foi chrétienne dans l’épreuve, pour 
clarifier ce que recouvre la dimension religieuse dans  
le prendre soin » (le mardi 14 mai 2024, à Raismes1).

Renseignements et inscription auprès de Florence Choquet, 
responsable de formation : choquet.flo@gmail.com

1. Maison du diocèse, 174 rue Léopold-Dusart à Raismes.

2. Maison Notre Dame, 61 place du Barlet à Douai.

Pour aller plus loin
À lire : « Euthanasie : un progrès social ? »,  
d’Isabelle Marin et Sara Piazza, aux Éditions Feed Back.
Considérée comme un nouveau droit, la mort 
provoquée est défendue par beaucoup. Loin d’être un 
progrès, l’euthanasie ne serait-elle pas plutôt une 
régression ? Avatar du libéralisme et de la mentalité 
capitaliste, la mort provoquée vient percuter de plein 
fouet nos valeurs communes. Pour Isabelle Marin et Sara 
Piazza, elle ne rendra pas plus digne celui qui demande 
à mourir, mais au contraire le confortera dans l’idée que 
son existence est négligeable, en l’assujettissant à des 
injonctions sociales et économiques rapportant la 
dignité des personnes à leurs performances et leur 
utilité pour la société. Pour elles, il est temps d’arrêter 
de se fourvoyer dans ce combat pour renouer, enfin, 
avec un idéal humaniste et social.

À voir : « 100 ans de plénitude : les secrets des zones bleues »,  
série documentaire de Dan Buettner sur Netflix
Dans ces épisodes, le réalisateur explore cinq « zones 
bleues » à travers le monde, ces régions du monde où 
la longévité des habitants s’avère largement au-dessus 
de la moyenne. Cette série documentaire pose un autre 
regard sur la vieillesse et sur la perception que nous 
pouvons en avoir.

PETIT LEXIQUE UTILE
– Les Ehpad (établissements d’hébergement pour personnes 
âgées dépendantes) sont des maisons de retraite médicalisées  
qui proposent un accueil en chambre. Leur mission : accompagner 
les personnes fragiles et vulnérables et préserver leur autonomie 
par une prise en charge globale comprenant l’hébergement,  
la restauration, l’animation et le soin.
– La cohabitation intergénérationnelle solidaire : la personne 
âgée propose une partie du logement qu’elle occupe à un jeune, 
en contrepartie d’une présence rassurante, de menus services  
ou d’une participation financière.
– Les résidences autonomie et les résidences services 
accueillent des personnes âgées autonomes qui souhaitent vivre 
de façon indépendante tout en bénéficiant de services.
– Les accueillants familiaux reçoivent des personnes âgées  
ou des personnes handicapées chez eux et leur font partager  
leur vie de famille, moyennant rémunération.
– Les béguinages se sont développés à partir du XIIIe siècle  
dans le nord de l’Europe. Ils désignaient un regroupement  
de logements individuels et de bâtiments communs au sein  
d’un espace clos. Des communautés religieuses de femmes  
(les béguines) y vivaient. Aujourd’hui, certains béguinages ont 
trouvé une autre vocation : le logement des personnes âgées.  
La philosophie de l’entraide et de la solidarité reste au cœur  
de ces résidences.

PH
O

TO
S 

A
D

O
B

ES
TO

C
K

« Avant tout, le Seigneur désire que nous  
ne laissions pas les personnes âgées seules,  
que nous ne les reléguions pas en marge  
de la vie, comme c’est malheureusement  
trop souvent le cas aujourd’hui »

PA P E  F R A N Ç O I S
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– Les Ehpad (établissements d’hébergement pour personnes 
âgées dépendantes) sont des maisons de retraite médicalisées  
qui proposent un accueil en chambre. Leur mission : accompagner 
les personnes fragiles et vulnérables et préserver leur autonomie 
par une prise en charge globale comprenant l’hébergement,  
la restauration, l’animation et le soin.
– La cohabitation intergénérationnelle solidaire : la personne 
âgée propose une partie du logement qu’elle occupe à un jeune, 
en contrepartie d’une présence rassurante, de menus services  
ou d’une participation financière.
– Les résidences autonomie et les résidences services 
accueillent des personnes âgées autonomes qui souhaitent vivre 
de façon indépendante tout en bénéficiant de services.
– Les accueillants familiaux reçoivent des personnes âgées  
ou des personnes handicapées chez eux et leur font partager  
leur vie de famille, moyennant rémunération.
– Les béguinages se sont développés à partir du XIIIe siècle  
dans le nord de l’Europe. Ils désignaient un regroupement  
de logements individuels et de bâtiments communs au sein  
d’un espace clos. Des communautés religieuses de femmes  
(les béguines) y vivaient. Aujourd’hui, certains béguinages ont 
trouvé une autre vocation : le logement des personnes âgées.  
La philosophie de l’entraide et de la solidarité reste au cœur  
de ces résidences.
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« Avant tout, le Seigneur désire que nous  
ne laissions pas les personnes âgées seules,  
que nous ne les reléguions pas en marge  
de la vie, comme c’est malheureusement  
trop souvent le cas aujourd’hui »

PA P E  F R A N Ç O I S
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IL ÉTAIT UNE FOI

RÉDACTION PAR  

L'ASSOCIATION PRÉSENCE-OTPP : 

CÉCILE LEURENT, VÉRONIQUE DROULEZ 

ET PÈRE SYLVAIN DESQUIENS. 

DESSINS : NICOLAS HAVERLAND.

Toute une humanité  
à l'ouvrage

L’homme et la femme, 
cocréateurs 

Dieu créa l’homme et la femme à son image, il leur 
confia la terre faisant d’eux des cocréateurs avec lui. 
Il leur donna de nombreux talents pour travailler avec 
lui à rendre le monde meilleur. Tous peuvent porter du 
fruit, chacun à sa mesure, et chacun à sa façon, même 
dans des circonstances difficiles. Dans le livre de la 
Genèse (37), on lit l’histoire d’un homme, Joseph, vendu 
par ses frères, devenu le second du pharaon d’Égypte 
après bien des épreuves. Par son travail, il a su faire 
profiter tout son entourage de ses dons de sagesse, de 
conseil, de gestion et d’organisation, même dans les pires 
moments de sa vie. Il s’est toujours confié à Dieu.  

Travailler, une manière  
de rendre gloire à Dieu

Les premiers chrétiens pensaient qu’il n’était pas 
nécessaire de travailler puisque le Christ allait revenir 
très prochainement. Dans ses lettres, saint Paul rappelle 
que le travail est donné par Dieu, qu’il est une manière 
de lui rendre gloire, chacun étant capable de porter 
du fruit. Frère Laurent de la Résurrection, carme du 
XVIIe siècle, qui cuisinait pour ses frères moines, 
disait, non sans humour : «Il faut travailler doucement, 
tranquillement et amoureusement avec Dieu (…) Je retourne 
ma petite omelette pour l’amour de Dieu…» 

Zoé soupire devant sa copie à rendre pour le lendemain, «c’est dur de travailler».  
Sa mère l’entend : «Tu as raison, Zoé, le travail peut être pénible parfois. Il y a même  
un passage de la Bible, au tout début, qui dit que l’homme devra travailler à la sueur  
de son front… Mais heureusement Dieu continue de nous aimer, de nous combler de talents 
pour continuer son œuvre de création.»

Dieu, travailleur 
et serviteur

Jésus, fils de Joseph, artisan 
charpentier, fait l’éloge 
des travailleurs dans ses 
paraboles1. Celles-ci nous 
montrent Dieu lui-même 
à l’ouvrage : il est le bon 
berger qui va chercher sa 
brebis égarée, le semeur 
plein d’espérance pour 
le fruit de sa récolte, le 
vigneron qui prend soin de 
sa vigne, la femme qui gère 
son entreprise familiale, 
l’infatigable père qui conseille 
et éduque son peuple, il est 
le bon Samaritain qui soigne 
et guérit l’être humain blessé. 
Avec Jésus, Dieu s’est fait 
lui-même serviteur, donnant 
tout, jusqu’à sa propre vie.

1 – Dans les évangiles de saint 
Matthieu et saint Marc.

01008-Caméra FC-85-2023-12.indd   1201008-Caméra FC-85-2023-12.indd   12 17/11/2023   12:12:1917/11/2023   12:12:19

13

RÉDACTION PAR  

L'ASSOCIATION PRÉSENCE-OTPP : 

CÉCILE LEURENT, VÉRONIQUE DROULEZ 

ET PÈRE SYLVAIN DESQUIENS. 

DESSINS : NICOLAS HAVERLAND.

«Quel que soit votre travail, faites-le de bon 
cœur, comme pour le Seigneur et non pour 
plaire à des hommes : vous savez bien qu’en 
retour vous recevrez du Seigneur votre héritage. 
C’est le Christ, le Seigneur, que vous servez.»
Lettre de saint Paul aux Colossiens (3,23-24)
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À Valenciennes, des familles accueillent des jeunes migrants
Dans le Valenciennois, une dizaine de familles accueillent des jeunes migrants. Elles font partie  
de l’antenne Jesuit Refugee Service (JRS) de Valenciennes, qui a vu le jour en 2016. Elle regroupe  
une cinquantaine de sympathisants, chrétiens ou non.

D es familles valenciennoises ont ou-
vert leur maison à environ quinze 

personnes, souvent de tout jeunes 
adultes, originaires d’Afrique de l’ouest, 
musulmans. Elles les accueillent pour une 
durée de quatre à six semaines. Florence, 
la coordinatrice, les suit d’une famille à 
une autre : « Ils apprennent vite, ils font 
la joie de nombreux employeurs qui louent 
leur courage. Dans les familles, c’est éton-
nant comme la confiance s’installe de suite. 
Ils nous ont apporté beaucoup. »
Marie-Thérèse et Xavier en ont accueilli 

souvent : « Il ne s’agit pas uniquement d’un 
hébergement car même s’il faut s’apprivoi-
ser, il s’agit bien d’une expérience de ren-
contre et de partage. Nous restons émer-
veillés par leur capacité d’adaptation, leur 
optimisme et leur désir d’intégration. »
Amadou1, jeune Guinéen, témoigne : 
« Accueilli dans trois familles grâce à JRS, 
j’ai découvert avec plaisir la vie dans la so-
ciété française… Le réseau JRS m’a permis 
une remise à niveau en français écrit et parlé 
pendant l’été. Grâce à mon employeur que 
j’apprécie, j’ai maintenant un logement qui 

me permet l’autonomie à laquelle j’aspi-
rais… »
Oumar1, jeune Malien, complète : « Depuis 
que je suis arrivé, je me suis fait des nou-
veaux amis… JRS m’a bien aidé à trouver 
mon logement… Comment je m’imagine 
dans cinq ans ? Pourquoi pas être pa-
tron, un jour ! Quand j’aurai beaucoup 
d’argent, je pourrai moi aussi aider les 
gens qui n’ont rien. »

FRÉDÉRIC DELOEIL
1. Les prénoms ont été modifiés.

ZOOM SUR JESUIT REFUGEE SERVICE
JRS est une organisation non gouvernementale (ONG) active dans 
cinquante-six pays et dans une quarantaine de villes en France.  
Sa vocation est de lutter contre l’isolement et l’exclusion sociale 
des demandeurs d’asile et des réfugiés. Son objectif est de les 
accueillir dignement mais aussi de servir de tremplin. Elle souhaite 
ainsi montrer que la rencontre efface la crainte de l’étranger  
au profit de la confiance et de la fraternité.
Contact : Florence Creusé, coordinatrice de l’équipe JRS  
de Valenciennes, jrs.valenciennes@gmail.com

CE QUE DIT LE PAPE FRANÇOIS
« Les migrants doivent être accueillis, protégés ou 
accompagnés, promus et intégrés… Il est vrai qu’il n’est pas 
facile d’intégrer des personnes non attendues… Ceux qui se 
réfugient chez nous ne doivent pas être considérés comme  
un fardeau à porter : si nous les considérons comme des frères, 
ils nous apparaîtront surtout comme des dons… »
Extraits de son discours à Marseille le 23 septembre 2023

Source : https://diocese-marseille.fr/discours-du-saint-pere-au-palais-
du-pharo/

Mohamed chez Marie-Thérèse et Xavier 
l,ors d’un repas de Noël en famille.
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Les apprentis de la gastronomie  
à la française sont au charbon
Noël est le plus grand moment de travail des commerçants et de leurs apprentis.  
Notre reporter a laissé traîner son oreille sur les marchés…

Albert a commencé à 14 ans. Il est 
en troisième année d’apprentis-

sage charcuterie-traiteur. Il prépare le 
boudin blanc truffé, la langue Lucul-
lus, le boudin aux oignons sucrés ou 
salés. « Il faut goûter le sang cru pour 
voir s’il est bien assaisonné. Au début, 
ce n’est pas facile ! » Pascale, charcu-
tière de grande expérience, confirme : 
« Après on s’y fait ! »
Marc a 17 ans. C’est sa première an-
née de pâtissier et son premier Noël : 
« J’attends avec impatience les bûches, 
le chocolat… C’est pour ça que je veux 
être pâtissier. » Il y a aussi les marrons 
glacés qu’il faut goûter pour que ce 
soit parfait !

« Tout ça,  
c’est extraordinaire »
Le poisson, c’est le domaine d’Erkona, 
18 ans. « C’est super. Mon grand-père 
était déjà poissonnier. On est poisson-
nier de père en fils depuis des généra-
tions. Je me demande si on ne me met-
tait pas du poisson dans mes biberons ! 
Plateaux de fruits de mer, homards, 
langoustes, crabes, huîtres, tout ça 
c’est extraordinaire : la mer nous donne 
ce qu’elle a de meilleur… »
Voici aussi, Albert, fils d’un volailler 
éleveur. Il a appris à nourrir des cha-
pons pendant des mois, matin, midi 
et soir. « Tu t’attaches à eux, surtout à 
certains. Alors, quand il faut les tuer, ils 
sont tellement magnifiques, ce n’est pas 
facile. » Certains restent après Noël : 
« Ils vieillissent tranquilles, ils sont tel-
lement beaux ! »
Un commerçant justifie tout ce tra-
vail : « C’est l’un des rares moments 
où les familles qui ne se voient jamais 
dans l’année se retrouvent autour d’un 
bon repas. Moi, ma sœur, elle vient de 
Montpellier. Les enfants seront rois. Il 
va y avoir des jouets plein les maisons, 
même chez les plus modestes. »
JEAN-LUC DREMIÈRE

Pascale,  
une charcutière 

d’expérience.

En boucherie aussi, 
les apprentis sont  
au charbon.

Des commerçants du marché de Valenciennes.
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TROIS QUESTIONS À…

Jean-François Devillers,  
patron de l’association Midi-Partage
Midi-Partage, c’est un restaurant solidaire, situé au 5 du faubourg de Cambrai, dans l’ancienne chapelle Saint-
Joseph. Le repas partagé, tous les jours à midi, lui a tout naturellement donné son nom.

Caméra. Qui est accueilli à votre table ?

Jean-François Devillers. Ce sont des per-
sonnes en grande difficulté, des exclus, 
des rejetés. Souvent, un événement de 
leur vie les a conduits à l’alcool, aux stu-
péfiants, à la misère… Notre équipe a pour 
vocation de les accompagner et de les réo-
rienter tout en veillant à leur donner un 
repas équilibré, nécessaire pour leur san-
té. Ceux qui sont dans la difficulté depuis 
de nombreuses années, c’est très difficile 
de les en sortir. Nous voyons arriver de 
plus en plus de jeunes.

pouvez-vous nous donner un exemple  

de réinsertion réussie ?

Je pense à un jeune couple d’étrangers. Ils 
étaient de religion différente, mais leur 
amour était plus grand et plus important 
que tout. Ils ont décidé de tout quitter 
(familles, études, travail) pour fuir les 
menaces. Midi-Partage les a accueillis 
et, malgré la barrière de la langue, on 

les a accompagnés. Lui s’est investi dans 
l’association et y travaille. Elle a repris 
ses études de langues. Ils ont obtenu un 
logement et sont sur la bonne voie pour 
obtenir une prolongation de leur titre de 
séjour. Après quatre ans de galère, ils nous 
ont annoncé la naissance de leur fils.

Vous avez parfois des mercis ?

Un jour, à l’église Saint-Géry, alors qu’on 
se faisait connaître, une personne est ve-
nue nous dire merci. On lui avait redonné 
l’envie de vivre autrement. Aujourd’hui, la 
belle personne qu’il est va avoir un loge-
ment, il est heureux, il rayonne…

Jean-François Devillers, président  
de l’association, et François Bultez, directeur.

L’équipe de Midi-Partage devant le local,  
au 5 faubourg de Cambrai.
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